Les bons et les mauvais fruits  (Mt 7,15-21)
7ème dimanche après la Pentecôte (juillet 2019)
L’Evangile que nous venons d’entendre nous incite à la vigilance. A notre époque où les fakenews sont devenues courantes, où l’on peut dire, écrire ou lire n’importe quoi sur les réseaux sociaux, la vigilance est devenue une nécessité. Etre vigilant c’est être attentif à ce que l’on voit, à ce que l’on entend, à ce que l’on goûte. C’est ne pas prendre comme argent comptant tout ce qui nous est dit ou présenter sous prétexte que c’est une sommité ou un expert qui le dit. C’est ne pas se laisser éblouir par les ors et les apparats extérieurs que le diviseur nous montre sans cesse. C’est ne pas se laisser éblouir et entrainer par tout ce qui brille, ce qui est facile, mais c’est s’éduquer à la clairvoyance, à la conscience, à l’expérience personnelle, à vivre l’instant présent. 

Vous avez certainement comme moi été sollicité, ou reçu des offres, pour des produits indispensables pour une vie saine, des ustensiles ou des équipements absolument nécessaires pour une vie agréable, des activités ou des conférences à ne pas rater pour devenir quelqu’un. Combien de ‘gourous’ sous toutes les formes nous présentent  ‘La’ solution pour vivre pleinement notre vie, pour être heureux. Mais la plupart du temps, ils cherchent à nous éblouir, à nous tenir écartés de notre profondeur, à nous laisser voguer sur les vagues de l’extériorité, du paraître pour mieux nous réduire en esclavage. Comme dit saint Paul : «vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez». Ceux qui nous promettent monts et merveilles nous flattent, ne nous demandent pas d’efforts ou vraiment très très peu, sont des faux prophètes. Ils nous disent ce que nous aimons entendre.  Et Jésus nous dit: «Gardez-vous des faux prophètes qui s’approchent de vous en habits de brebis, mais au-dedans sont des loups rapaces.»  Le vrai prophète ne va pas nous dire comment paraître, comment vivre dans l’extériorité des choses, comment entretenir nos illusions, car tous cela est éphémère parce que bâti sur du vent, sans fondations solides, sans profondeur, mais il va nous inviter à ouvrir notre cœur à la Présence de Dieu, à expérimenter la vie en Christ, à nous accrocher à un Roc, à nous greffer à l’arbre de Vie, à faire que cette image divine, cette graine de sainteté qui a été semée en nous puisse grandir et devenir de plus en plus ressemblante à cette divinité qui nous a créé. Passer de l’image à la ressemblance, c’est passer de l’inerte au vivant,  de la mort à la vie, de l’inaccompli  à l’accompli, du caché au visible, du potentiel  au réel. Voilà ce que nous apporte un vrai prophète. 

Avec lui, il n’y a pas de paillettes extérieures, de ‘bling-bling’. Le chemin qu’il propose n’est pas une autoroute large, roulante, facile. Mais c’est un chemin étroit, caillouteux, qui va nous demander des efforts, de faire confiance en celui qui nous guide.  Les habits de brebis ne sont pas des brebis. Ce sont des leurres, ce  ne sont que des paroles que nous aimons entendre, qui ne nous dérangent pas, mais dans le fond elles ne nous aident pas à vivre, que du contraire elles nous dévorent, elles nous entrainent vers la mort,  en nous laissant là où nous sommes sans nous faire progresser. 

Ainsi, la vigilance  va nous aider à identifier si le chemin que nous avons pris est sur la conduite d’un vrai ou d’un faux prophète.  Nous sommes invités à observer les fruits, c’est à dire ce qui émane de nous, de notre comportement en actes et en paroles. Est-ce que ce que nous disons est en accord avec nos actes? Est-ce que ce que nous faisons est en accord avec nos paroles? Le chemin le plus difficile pour l’homme est celui qui va de sa tête à son cœur. C’est celui qui nous conduit à Dieu, celui qui nous conduit de l’extériorité du mental vers l’intériorité de notre cœur. 

Si nous sommes réellement des disciples du Christ, si nous sommes greffés à Son corps, comme nous l’avons voulu à notre baptême,  nous ne pouvons camoufler notre véritable identité, notre véritable personne, ce qui nous nourrit  et nous ne pouvons porter que des bons fruits. S’il n’en est pas ainsi c’est que nous nous laissons guider par des faux prophètes et il est temps de changer, de faire métanoïa.
A quoi reconnait-on un bon fruit d’un mauvais fruit ?
En 1, il y a notre conduite, notre façon d’être vis-à-vis de nous et vis-à-vis des autres. Si nous sommes greffés à un figuier nous porterons des figues, si nous sommes greffés aux Christ, à son Esprit nous porterons les fruits de l’Esprit. « Le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la douceur, la tempérance;(Gal 5-22), nous dit Saint Paul dans son Epitre au Galates.

Si nous sommes dans la colère, la jalousie, le mensonge, l’égoïsme, la haine, la tristesse, la malveillance… ce n’est pas l’Esprit de Dieu qui nous guide, ce n’est pas lui notre source de vie, mais le diviseur et ses acolytes.

En 2, il y a nos paroles: «Car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. (Mt 12, 34)». Les fruits sont à l’arbre ce que les paroles sont au cœur de l’homme. Si on peut identifier un arbre par les fruits qu’il porte, on pourra aussi reconnaître la vraie nature de notre cœur par ce que nous dirons, ce que nous enseignerons.

En 3, et c’est plus subtil, il y a l’influence que nous avons sur notre entourage. Est-ce que ce que nous faisons, ce que nous disons à une influence positive sur notre entourage, est-ce qu’à notre contact, ils ressentent aussi les fruits de l’Esprit?
Ce n’est que si ces trois critères sont rencontrés, que s’il y a un axe, une cohérence en nous que nous porterons des bons fruits. Autrement, nous sommes comme des faux prophètes, des pharisiens. Nous faisons le bien de façons ostentatoires, nous parlons bien. Nous avons mis de belles peaux de brebis pour paraitre et épater la galerie.

A la fin de l’Evangile, Jésus nous dit: «Il ne suffit pas de dire: Seigneur, Seigneur! Pour entrer dans le royaume des cieux. Il faut faire la volonté de mon Père qui est aux cieux.» Quel est la volonté de Dieu? La réponse nous est donnée par Saint Jean: «La volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle» Voilà la volonté de Dieu, prendre le Christ pour exemple, comme source de ma vie. Croire en Lui et le laisser croitre en nous. C’est le chemin que dans la vigilance, nous sommes invités à suivre.       
A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.

Père Bernard     12/07/2019
Si 24, 9 à 17

9 Dès le commencement, avant les siècles, il m’a créée, et pour les siècles je subsisterai ;
10 dans la demeure sainte, j’ai assuré mon service en sa présence. Ainsi, je me suis fixée dans Sion,

11 il m’a fait demeurer dans la cité bien-aimée, et dans Jérusalem j’exerce ma puissance.

12 Je me suis enracinée dans un peuple glorieux, dans le domaine du Seigneur, dans son héritage : j’habite au milieu de l’assemblée des saints.

13 Je me suis dressée comme un cèdre sur le Liban, un cyprès dans la montagne de l’Hermon.

14 Je me suis dressée comme un palmier à Enn-Guèdi, comme les plants de laurier-rose à Jéricho, comme un bel olivier dans la plaine ; comme un platane je me suis dressée.

15 Comme le cinnamome et l’acanthe aromatique j’ai donné mon parfum, comme une myrrhe précieuse j’ai exhalé mes senteurs, comme le galbanum, l’ambre et le storax, comme un nuage d’encens dans la tente de la Rencontre.

16 Comme un térébinthe j’ai déployé mes rameaux, rameaux de grâce et de gloire.

17 Comme une vigne, j’ai donné des sarments pleins de grâce et mes fleurs sont des fruits de gloire et de richesse.
Ro 6, 15 à 23
15 Quoi donc? Allons-nous pécher parce que nous ne sommes plus soumis à la Loi mais à la grâce? Jamais de la vie! 

16 Ne savez-vous pas qu’en vous livrant à quelqu’un comme esclave pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de l’obéissance qui conduit à la justice?

17 Mais rendons grâce à Dieu, car, après avoir été esclaves du péché, vous avez obéi de tout cœur au modèle d’enseignement qui vous a été donné. 

18 Libérés du péché, vous vous êtes asservis à la justice. 

19 Je parle à la manière des hommes à cause de la faiblesse de votre nature charnelle. De même que vous avez livré vos membres à l’esclavage de l’impureté et du désordre, pour le désordre, ainsi maintenant livrez vos membres à l’esclavage de la justice, pour la sanctification!

20 Quand vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l’égard de la justice. 

21 Quels fruits portiez-vous alors? Des fruits dont vous rougissez à présent, car ils conduisent à la mort. 
22 Mais maintenant, libérés du péché et asservis à Dieu, vous portez des fruits pour la sanctification, et qui conduisent à la vie éternelle : 
23 car le salaire du péché c’est la mort, tandis que le don de Dieu c’est la vie éternelle en Christ Jésus notre Seigneur.
Mt 7, 15 à 21
15 Gardez-vous des faux prophètes qui s’approchent de vous en habits de brebis, mais au-dedans sont des loups rapaces. 

16 Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Récolte-t-on du raisin sur les épines ? Ou des figues sur les chardons ? 

17 Ainsi tout bon arbre produit de bons fruits et tout mauvais arbre produit de mauvais fruits. 

18 Un bon arbre ne saurait porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre produire de bons fruits. 

19 Or tout arbre ne produisant pas de bons fruits est coupé et jeté au feu. 

20 C’est bien à leurs fruits que vous les reconnaîtrez.

21 Ce ne sont pas ceux qui me diront: «Seigneur, Seigneur!» qui entreront dans le Royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux.
